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LOBSE RVÀATEUI~

E Il. SAMEDI, 29 JANVIEl, 18SL WNl>

ISTOIRE DU CANADA.

'/CoNTINUATION.)

'LE% cinq articles 'proposés par Lf uasère, ifrent pris et
contsidI-rat ion-edisctés avec toute la maturité et le sang froill
~d'une politique éclaire: len,'rois- députés du Canadaclsguidés

Sr le rs lumnières et les setlinicus 'de leur vif patriotinsme, les
appyrent de lenigs- sonf frages unainimes, dans leur aissenriblée

:dut -1S Mars 1784. • Mis convaî::cis qtil.faîllait quelque chose
dephistpur assurer la tr;tquilliîé -et -le bophileuîr permanenît de

1eîir pays, is -rmanifestèrent le phis sincère tiésir de Finlst iu.
iOn d'un11e-calnbre de semblée, formée -sur un plat .général,
~eîî le îmedle qu'ils recomii rent devoir placer l'admnistraiot

dtuCantada sur nie base fixe et réspeciable.
Cependant, M. Ducnvet:ntétait.pas oisifà Londres: 'il y fit

i ni mpriiier' ntii ménoire, -eiidlangte anglaise; il correspondit par
leiîresiaveciord SID'NCY, qui avait succédé à lard North, tut
dépiatenwîtt les colonies, et ivec d·autres grand personimge,
t:jolurs dans la vue de hâter le rappel dis général H aiitanidtt<,

et oc le.f ire mtett re eni jugement, afini .dobteiiir par là satisfiic-
tioni et, réparaiotiopoiur lti-tême ; et pour ses compatriotes, lin
aventir plus lieu re nail, oit comme il s'exCp'rinme lui-même, uit sort
nat ional * qi les mt à 'abri (des atteintes du despolisne. A sa'
correspondtice, qu'il 4uit aussi -imprimer eni français :et eni an-

glais, sépi rémieni, et ein regard, il joigniti inle longue lettre aux
Canadies, dlatis hiele, après leur avoir mis sous les yeux uti

aliPerçl succinct dle l'it1oire le leur pays, oui plutôt des dé-
ifl ts, dlu.vice et les vextations dtu gmoîvernemteit çi,la tiial, de-
puis t 7tisjsqu-à -l'époquo dû il écrit, il leur trace d'une main

thi e, irigée ~p r uts- esprit. patriotiqe, le planede gouverne-
inceut gufila:oit.iirpre û lnire leur bonheur et celui de leur pos-
4érité. ce plati diffèré si peu de -notre constitution actuelle,
q u'in serait porté à croire que ceux.qui sont regardés ce9mne les
aiteuis de cette consltujion, nLmt\été que les copistes de notre
compaiitriote. Noues cogod.üenxixuvera pis Lui u vais .4e



voir ses idées et se; suggestions reproduites icil en scbstance.
" Voici, dit il, 'écsonomie poliiique dle I honorable gouver-

nînent, qui serait assorti avec la dii ué 'un peucple aussi dis.
tingnés par les sentimens que les Canadiens le sout, au nîiieu
des naions amé:icaines qui les envirconnieut.*

" Le bil de Québec vous décerne la jiurisprudence française
aoîs laquelle vous étes nés ; c'et en effe la judicul re qui c-

Ire b! mieux avec vos propriétés et vos goût; mais pour-en
ccurocer l'assorimeint, il faut qu'elle srit ahriinistrét ocs les
auspices de la bienfaisante consitution dVA uub-'erre. Que Parris
jrge vus héritages, nais que Londres gouverne vos personnes.

Dans cele écolonoie, votre bonheur strac de totit point ac-
comupli.

La réinsfauration de la loi de labeas corpus ; lcsjugenws
.par jurés, et dans les pouvoirs da gouverniecr, la so iiratioi
de ldéposer aritrairemiienit les iecmbres du conseil législaicif le

juge en chf;:' les juges subalternes, et méme les simlvpes eis' de
li ; ecnfi deimpjroner les scjets ce son irée personnelle

vilù les premières et les plus précieuses émaaious de la cils-
titiu i oi d'A ngleterrqce nious ayous à récie r pour la résur-
ree i<Mci civile le la provice.

" Liccst icun diiie chamibre d assemblée. Je. n'igcnore pas
(rmarcqut-il c ce sujlet,) que Je despotisme masqué à pi iles

dans, et a conspiré de lguce-mcini pour vocs crcer préica-
b)iccmement d'iind iflérencce, de éiC ;t dccliéaliicon même. cntre

nc étabiibssment, le seul-fait pouréconomiscr de I;:i ii'1cie
Ilhéorirîcue et pratique, le bocleucr natintcal d'une Provicee Mloi

gce e l'autoriié primitive. (c despotisuce prnjetit de tixer
parna vous son empire ; Il a débté pr vous précuper oicn
tre tine institution soi nic e, tute a justée l'our l'cbatte : la

mc he n'a pas été mai rusée piur éterciser son triom ple ; mis
la rcison ins;rciteà lcole d'uine Iiite ec malheuriese rexpér ienée

revient de joi ; et cýedt un tr.iomcplhe si ligne eo ,r.
anit, qcieje- nie le proi<ets deo stre dli *-t e N os a ire

après ;c:e cc sre cocidération-de rénité.
C qcui'recndiit scurout une:partie des canaiens cocntrair&s

ittitctinci dpuine chambre d'cssemblée, cta it la crainl1e ê'éie
inês, et peut-étre s:crc]u-gés d'impts ; sur quci A. Ducaocet
1r ditn '' Voici; une Cerconsance bien-goricuse, qui diflé.

rencierc tbien- la i xce à votre avan cige, si elle Ciait htat ccéc jc;r
une cassecée formée de vos représntancccs; ce serait vous, ainors,

Ten soumetî, o ninuett-i. les plces de détai à votre pér.étration,
ne diutw pluidse coltfance, qfue vous- étes trop échfirés sur li naurede vos ibeiais, pour ne pas relever les irréguiarites qua pourracent échap-

p e au faule geme de Pactuteete.



qui auriez le plaisir et la gloire d'être en pqrsonne vos propres
taxateuirs. D'ailleurs, ces représentiis, subordormnés eix-miiêncs
à leurs propres injonctions, seriiaient aivertis par leurA p ro prt'es
iiitérêts, de ne pas vous surchaarer d'n poids, qii, per un
contre coup éce'ssaire, réHléchitraij sur eux-mêmes. Le:tr au-
torité s'éteId r> it en core it l'application de ces taxes l la nature
réelle o; siuppolsée des besoins publics. D'ailleurs, q:e tie
places si t ria u du letsemcit -entassees sur les mêmes têtes, ili d&
gradation de cec places inmes, et à la ruine du iipublic ! ‡ que
le services prement imiinaux. mais que trop réIellcetL

payés, mallfré leur simple noinilité ; que de dépenses frivo-
kes et extor.âiînnelles, avancées pir I était, et qii exhaussent si
fort it recete au-dessus du produit de la colonie! Sous ie
a.ssemn bMe qui passerait tout en ceyie, la int de l'économie

irufnitrice châtrerait bientôt ces ra pines le Pavidité, autant
pour le soulageentie l'état que pour le vôtre.

Uie attire objet lioti des Canidieus.ou d'une partie d'entr'etx,
contre l'é'tabHlssemen t te chamnbre d'assemblée c'était lit
Crainie qu'elle lie fûrit toute c.iomposée <le protestants. ît leur ex-
C-tsioi. Tell.,es a vaient été. en effet les vues des émigrants des
les britnniques lirsqu'ils nvaitnt demandé d'alborl ute as-
seîîlée g*érah'. " Lit 'atutirea dt corps d'assemblée, dit à
ce plopoM. Ducalvet, qu'il a été jusqu'ici qutestioi de placer
ila tête le la léeishittre de la proviice, vous olfusquait ; elle
lésait votre délitaesse, et affetait visiblement vos droits. é-

ete tdes5 asenbéItes tîtes <le protestani; qu'on formait sur un
pianî racittrci ; mais il n'est plus tjucstioi iiujouird'iiii de ce ré
trocisstmeiit : tout le monde au joi-d'Iii, en Aigleterre, co:î-
court i ne plus vous disputer vos. prérogatives nationales : vos
droits <le ciioyeîs: sot gréralenient reconnus; le druit dei

‡ L'accumulation des places lucratives sur les mémes tètes était dès
lor un des grands griefs de la colonie. M. Duealvet fait l'énumération

Places de Mir. dah:me.~Chirurgiene la garnison, 200 liv. sil. ; Mem-
lie tii Conseil Légistif, 100 liv. si. ; Juge des plaidoyers communs, 500
li. Ni.; Commissire fliaisant les fonctions de Juge en Cief, environ 300

-p. si.; Jule le la cour des Ptérogatives, 100 îY. St. ; Total, 1,200 liv. sI.
Place. de .ir. Frraser.-La demni-paie de Capitaine, 100 liv. ai. ; M\Iemî-

bre dit Conseil L6. islbitif 100 liv. si ; Juge des plaidoyers comittins, 500
liv, si.; Juoe de le cour des Prérogativues, 100 liv. sk, ; Trésorier ; cet',
place casuiele passe pour rendre annuellement autour de 400 lit. s!. ; To-
tal, 1,200 li. si.

Places de Mr. de Rouvillc.-Juge des Plaidoyers communs, 500 HV. s.;
Juge le la cou' des Prérogatives, 100 iU. si. ; Total, 600 liv. si.

Pleces de M4Ir. Wiuiamn.--GrefBer du Conseil Législatif, 200 liv. si.;
uný des Commissaires faisant les fonctions de Juge en Chef, environ $00
lti. si:; Solliciteur général, 200 liv. si. ; Total 700 liv. si.



lés docnne, etl'Vnglet erre Raeat plis.,~ic-iNc~
abu & LS genm:sctus ceioie SWt osttt iitil,.

mi'st pldus en Çanada <uuq sutc'cd aat;cedi lr
au-' sujets- c-itoye:n, tuniS.<ies. C1 lteési (-- lit ît e iil (li- Sit«

jatsciaar's-qui dm1î cciaierýdc d'igblt.rdcaees îaaemt-
lires-de. lu nouvcelle'asai é, ci Jetrte ln~~aétid

YlCliii èIlccltaai1e (j itvolaS:dev riez eii sollIiciler, l'il-stili ii ui.
ju prîs de lac paaiaue Iég:lat ive. -w srait voaîqs illêauets. qui
cupai~oedez le corps dus éù'ctu$e vous serie ies rnn a-

Iclai s ta1pr êlîes. de, la, q aliâé. des Cilld idu ts eoax.dséc-

~Liedéïé a pesscr.; ci cehi p>otr'liitérèt niêrn-ile la iré
Iraapolty; Cilr'si la1 pr4esse.e avait Cai lté Lt il l c CtIalýrtilit e dtalis la.,

CaalMD, elle nut aa "i.a uac éa a e agî±a' de ene
Iraves clirz-les. A rnéreaùs,. M.du. ri pndra' de là son. iafu:ce'

liig dts Io1s. les r'ais dle.- lai PnMaiaaCI:eaut.a

1 tch [uats clier: (les fitles a*: acaataM;iC.Ci~(iuIe
"Aes milidis-de YO*,u;iiîae, ci leaiêîs ..1:i? e Di Dtca lvtt iL'

qiait nul. ai2eade. hi:VI lré lie ~ nata pniEja~aj tpI e;ar(

li dl.gtîadc.six innbrs u-pale ietiiitaiaîdlaa..; Ifs.ý
Caoidcn aau ta.s.duits toute. l' é telldu rd<xEexaapiru. liritiiîi

il aturaiivi'nlû, ?nrorey qW'lifa foua3n ré'é'; uelit wOnndîa'ia-
a duxîbutiHoas pro*it a. a. été (MéCUIÉa cisatite pour.faike

ttaba--y;; vit r Icc poýlr.-d ntîpa îléer ii a miasut. 'éclsPil
q a S q ia i c a a lmaa)ae, ct ciaaalr las .- uta nSC i t av.. .iet

ci nI a ls al ts d~ntda aa~ uras tt Iea- l aav. e ti tC

ly;suiË ren:iqati ces toe aelsbes-<e' étiasct&i-t

et: ci4 cslitas~c à: rjat.aai.ltge ilvc ilésluoit:aio.ai
i. us.v i xvce ceads, Ns.acI-atse. saa.rîî.navunL.et
1aas 1 tant esiasre-e in 'tteae-srt sat.d



ai.Men tr&d"ï- A' la. cdisoihtion' dé celfe'- sociëéd en-.F M'c-
týt diiis tîe'Ern.,les soliVoriu liq, ,r enr q'~' "e Sc'
biens,"n.i i. l'l ia1onon-isétaient iaré.îra.

J'ondarion fùîr<scolié*"ýîs, qv ils, ont dtté's e eî's.ssrn
UIîxý Le nieilletîr,, ceuisjse lés- p1riice% ie virli't pas'.

1biîîtructivii d ses, sij ets.

(A Codbzîiter.)'

3]E;îrope., Il est figé 7S3 mir, (le liaute lai 1ic et très plei.,

boltiîe sant.
CiLn i. ssJ~~ (B3vrnadoite,) roi. G!,i'~e.et éd

mii e.(s.u o etrît~t: vi igoli reu x.

e I v. d'Aitiglctelre, est ^tré de 65 ns. ILjoîii:
miid'i nc bo nne santé, etueea Prait pis avYOir 1)1.14 (le

5,) ar's;ý Son lhalit.îie de se, lever (Le bonne. hlitre e aî~né

LLnxIX, roi,.dü S.Isdiiti:,-,. 65 ansj et, 'luit 4 crunle'

!uut riin tréès bonne SuIinté.
L!ItD.iz!.C-JtJtLLAtMEil!, roi d4- Prnsscýt' CS dlins- çm,

iJîrvenîi r a ii-fon vlîe
Ce u ;ï:ýAeE v ( ro- àes, Pla.ys-Bàsj es. é de 58- ans,; il, eitý

1'irî)lre.ix q uou n' sijî~ èdus unladest' il roniqîle.

Lois-Pj It~i' 'e roi. des Fr.iiçiis,, homme il'sptI cti;dâ
nia iitcs i.rîO1t5,et én 73et t.'uieuuit
4é (tu~ d'e S auîs1

Fit ANÇOI.S lJceprîr~'~uve ;né le .52«Li. Il..

* jîzX'îhi sse-lueil ee.'
Fn.çor 1 , r'dNalcestii flé dO 52.- ans. Il.-egt ýat,,tqg

dle' la goune, &0.- otdpîî.qeetaééétU
Mm îot4M1* Siilan. d'n's,.est âagé de 46 ans, eL psè

negrande viuu~ecOrlýset d'eàp!t.. Maïs. comme, Jaee-



Turcs vrillissent de bonne heure, oh le.croirait, en le voyant,
figé de 60 ans ait moins.

Fsa n ,I xAs n V.l,, roi d-spagne, . 45 ans. Il est dlepuis
vi ogîem ps e proie ài la maladie et est constamineit attaqué de

hgol; 1 e.
Louis, roi de.Bavière. est dan i sa 45òme année. 11 reiève

d'iuc i ige a Sladtiie. moniérite, conmte sou verai n et co mme
honme de lettres,est recounnu ( 'st n lomnilue sIudieu;x.gé.
néreux et amoi de la liberté raisoninabedais le. guuivernc-
ment.

N\icoîAS, emnperer. de Russie, a,24. ans. Il est grand,
-bien iri,.netif et endurc i au x..e;erci ces dcli corps. i relève
d'îue maladie dangereuse. L'aiibition passe pour être sa pas-
Siol dominante.

I)ON A MAi t t. reine légitime de Portugial, est dans sa Iè tme
aniée. Elle pioivet ci être elle ; miî elle ett d'mie santcé
dtîicate, etlsi boiteuse, qu'elle.cst obligée de se servir de ý bé-
quilles.

(,'afteuîr de ce tableau omet A NToîNE, roi de (axe g le
75 ans le roi de Wirtemîberg, le grancl-duc dCTucape &c.)

VA RIETF'S.

G'inridence.-En 1463, diraiit la .guerre civile en France,
Giiilhioime Ariaid, vicomte le Pligîiwc, leva 'elandard de,
la re beltlion i, mais fui rïiiiêlé bicî ient al pès. Ce. fiut un gén érai 
Lafiye e que le roi envoya coinitre loi, et quni :rit posisssinln de
son château. N'est-il pas étrange, que cette fois encore, a n bout
de trois siècles et demi, uit Laii ette ait renîveisé ui Polignac ?

PJ>)pj i r de Pi's.
Xnecdote.-Diuraunt le consulat de Na poilécon, enl 181 03, comme,

il se trouvait à Bruxel les, il fut acosté par unii soldat couvert de
llillolis, heqiiel, alrès le salut militaire d'uîsage, lui dit " Bon
jour, lon général" Le conul le regarda arec surlrise, et
loi dii " D-où viens-tii, mion hardi camarade ?-.Je vieî:ss
repliqua le guerrier, vous deumaider si ces ha bits (mont riii se
haillons,) couivelienet à unl soldat qui sert Son pays de pi
trente-six ns." Napoléon.réfléchit on nomiieit, et' loi lit
avec cette anthbilité et ce tact qui lui étaient si par tiliers: Je
tous donnerai le nouveaux habits, quoique ce soit à regret.
A regret, général !-Oi, à regret, (cair ei vous couvrt d'ha-
bits neufs, je cacherai une honorable cicatrice que japperÇois
sur votre poitrine." Napoléon le fit équlipper, etLilà.dîitna une
pension de cent fiancs.



Nouvte Plat e' nutriIive.-M.e H n présenté à la So.
c'iété de Botanique un échanbtilUnde la fécule obtenue de la.r-

ciPe d'u an pinte de: -li fmtinulle des ombellifères.u pjieÏ'lée «rdk-
tac/ht, et niive des proviices dle Sanita Fé cde Boîiota t de
Ca raras duins lia Colnihie, où ilte ra cine est eniployée ci iii ne

ilimiieint. eue substaice a tons les enractères physiques et chii.
riiqiues des raes fi Mles. et possède toutes leuis propriétés nui-
trii es -LiU'rary Gaztte.

Popu/iti 'n.nll paraît ql'enFrnce, e noibre (les enfans
est niniiiidre. comparé -ù la population, qu'en aicun îles autres
pays sur lesqÙels naius avons des rens ciine s exacts il t

* est de même dès'adiltes jusîpu'l frgede vitp Cet
fige jusqu'à celui de trente, les jeunes gens des deux s.x~ifoirment, cunime piirt aiilleiirs, un sixième de laupopulation.

?dais dans les priodes qi suivenl, L rance a une supé rrité
singulière ur les auriles parties dle l'Europe, et le nomi(rje dse

habitans qui atteiguut le maxiuum de la puissc vaitale est
*beauuicoiup pli: considérale qiue laits les îles Briini s

A Suèd. MPremAt nu n e mte la îîiulation-active, depuis
l'age de quiniuzle ais djqua i de soixante, cette Clusse coil-

* itie enuFrance lrs les deux tjirs îiu iioinbre l>tal ds
hlaitans, tandis qu'ailleurs elle n'*ei forme que lia lmoiuîtiti,.
<ni moins. Cette disparité Ocçasioine iue différence es:

sentielle entre deux poiatiîions égales eni apirence. piiique,duanls l'une, il n'y a i ui enntit aulie persomiegée punrdeux êtres luiîîitis dans la vigu eu:r de itr dis ue polar
letudis qule lat

mioitié de l'autre se 'compose de la villesse où de l'c
faice.-ind.

Swan-r ii'r.-Les journaux de lnde,.qui viennent d'Pire
eçus fir meit nii dii m dé nlé entre les u: turls et les c>olous
ion novel étaIiss~ement auîsiralasien eeSwan- liver J uîsq ui'a

* lai; les nautîu rul avaijenîît mniit ré. des d]ispsi t ions am iica les vu-.
vers les colons, mais ce jour Iu ils-ciinmeèreità montrer dI

dposiis bos: teenu ee'sayait de coinitre (les peits us r-
cus, a ltalIissement Ile PertI. 1l sî eI suivit iineurixe ; le ui-

]i;uire fu appellé, et avalit que la riý. pût è;re apaisée, il y
cut:t es niaiturîels de tués, et troik des soldats blessés avec

des piq uisý Les liiturels, eu, cette occausin, ne pai rent ni
aanuæs id e5rayés dii Iiu de ns noisquleîs; ils umutrreU, ai

unre laliu ip de sai ug'uroid et de couiirage. Les.eches
larngerent leurs hî 1s du haliut des a rbrs. .11T défièrent

nus gens au coimal, et l'ajii deuk fuit Si barib que de s.a vincér
pres des:mn; s'et île doiiir a unti caporal uit coup quà. le fittVamber. tes naturcs de Swmmu-iver ni'îil nauawaj~> ni habis



à.. îSn.zc'a encore-rien'troîuvé Chez ec:xqtii ressemblåt il un -A
n1ioton i pirogue. Un les voyacit sur les bords de EI3stuary

ocils se rend'enct pour pécher le poisson de toctîesorte,qui abonde
sur Ses rivagces. Polir le itirel et les disposiiiims, les-inldigòncts

irr, les nmceills et se ser-vent ýdes mêmes aries que ceux dce
Nc w.South Wales.

y novtanî .poct cli Don est-maiictcnant IChcv'é. 'Il a-crrVirQn

20 pidsile. longueur, et coni sistc e n eiéici arches chicune le 75
ieds dFnioverl are-et det -25 :piels dhlcouî citeu cr ecliremecnf con-
~rc.iiesde graiii, d.après nplin de \Lr. Telford. Maclgré l'exc

'rm tliiciulkee rcor.des fondations solidls, le-tut a été
al pvir le. cpnir r cteursde lit iaiière-la plus duralcet la.pils

éuiante, et eemainteinact cie des améni6liorationis lcs:plcs utiles
'di imrd de Ien>sv. qui r;icoui rcit le chemin d'un ileimi-n i fié

et-ait .évier .1ris ûtleauix, àdci <icx milles d'Aberdeen. Et ci,
magifîiqiue.ouvrage, été achevé sans qu il e! ,cocctt un -secd

celceiirn ai pibli; * tes les dépencses aw .t été cléh.iyées pir
éparges accncccléesdle li scmifie ancuele de £2 s 3.

ic.sée enc dépôt -citre les mcins des m agits et dcc cocccli
d bcerdeecncen 16 , pir sir A lexander i ay, aloscn I des grctt

icrs de la .sesin, pour·le ciinctiecn de lci aciei poit du .iiin,
cistrucit par le mi 1(obert Bruce.

lan mei! pcrpŠ/el.-Uh 'jouirnacle Tccrin, dcc £1 No-
emcbre cocticen quelqui's détails sur lc d1-1c1uvet dime oi-

vlelle mchince à vapeur. Le pcriblmcc (Ilicil tc eicr, icci
enjf1yen. dle la iapecr, cin .imtcieiivnt circulire et cocîlitinel, a
-été résolu, di oin, ·p'r le mccec:nicien, Vicor S nrc, de Bu-
logne; ccc ctalie. 'Cet airistc, avec l'aiie dle M r. si lNG, de

u, n icivei icé ciln nouveau iméchalnisace à vapcur,.p:r lequel
le mouveet circuiîcîre c1 appiliqié cinc ccditeiiei. Le m -
-dòle de e .mécisme'a éé souMiiis à unc corps tmcincihitique, ca

mcceei les pre:ve les, ulîicreccses de sa puissance ot ciiété
fac itenpr Iecdne:cmmcuissiolln c CL crls, ct des philo-

pheles phcîs ci Nincgcés de cuite ville. Il Tous cecx, dit cit
jourucl de Pariv, en tiusauct des rei ncrgies scr cettc invenO,
qui connainment la ciicuéile dsus titur cn m ioyeent cde 10-

Iutin.ienéicatlc, .cutiuiuclet cif orei uix moceis coiphiq(1u6s

ci écessac irespour converir le.mcceit reepulige all elnaif
il mous.eet ciroulcire, applanb0ro1t ceit ldcouveite, que

Itu ic; lms, dans soi -trittéde la jiccaniquec appH/1quccé aux arts

Zine.-Oi fait rcnatellnat des expériences pour scassiirrdl
les feuiles. de zinc peuvent être sucbslituiécS à celhes de cuivre,

:ur couvrir leToncd des vaisseaux, 0fli de.les imettre à 1 abri
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des ravages des V-ers. Cest.Çn projet lai it aine . sw-:
NE, qui en a surveillé l'eXOéption à Chatlin, la cffiainie dér.
nière, surle vaisseau de S. M :Gannet, d6nt il vient d'être nornim
mé commandant, et qu'ilàppàreiUle mairtenaiit ]our le servie'
étranger. Le Ganèi estüin v'aisieau d'ènvironî àS0 toneaux'.
Les feuillès sont dd la même grandeur que cellesi de cuivre, êt
comme le métal est plusAdur et plus cassant que le cuivre, on a
tenu' un fourneau de chaque côté du vaissèau, tendant l'opéra-
ti-on, afin de pouvoir jÎërcer les trous pour les clous. Lesclou

ý~~~~ 
tl 

1p r e

soitaûssirde zinc pour l "Ilupard Si ce p ian réussit, il procurera.
nune éparghè de]a moitié des fraisördinaires de c'dite partie irnj
portante de l'quipipement de nos vaisseau'.-J,&naI ängiis.

Trans.çespontané.-Lé:colonel To6 r sfEI ) possédlait la facu!-
té de se jetter dans unte transe léthlrgique, à avolonté. A son coin-
mandement, le caeir cessait en apparence de battre; la respira-
tidn serblait être ariéantie; tout sonorps prenait la 'froidîirt eï li
nrgidité de, là mort, ta'hdis que sa face se dédolorait, quie ses joues
devenaient creussses yeux flkesivitrés et hideux. Son âine même
cessait ,de se manifester au dehors; car durant la transe, elle était
aussi dpourvie de: à ns et de jugeinent que son corps l'était des
signes de la vie. Il pouvait demeurer des heùres entièrès dani
cet état, et quand ces plhénomènei singuliers cessaieut; il repre-
nait sa coddition adcôtumée. Les annales de la médecine ne
fournissent aucun dutre exemple d'un cas aussi extraordinaire.
Considéré sous le poinit: dé'vuë physiologique ou nétaliisique,
il est égaleinent étonnant et inexplicable.

Le 'lictiënant Dauu oD des ingenieurs royaux, a réusi-
aobteiiir une lumière d'une petite boule de chaux placée à la
jànction d'une flamme' dé gaz oxygène et de gaz hydrogène,
laquelle a eu l'effet étonnant de. poduire une ombre à la dis-
tance de dix milles. Cette lumière est considérée come égale
à celle de douze lampes, e.anunes d!Argand, âvéc ééverbères.

Le NO, 2 dù 19 volume du Journal Américain des Sciences
et des Artîs iconduit parle professeur Silliman, dYale College,7
vient d'être'públié. La 'ïéputation de cette publication inté-
ressante est'si bien établie; tint dans te pays qu'en Europe,
qu'il cst'inutife 'de lIa'recoinmander au public., Le contenu de
ce numéro parait être 'ne inature intéressante, et la partie ty-
pographlique est cdécutée avèc be icip degoût et d'élégance.

aqiiebot deR hau parti dernière,
ment de NewYr por I Havré; aý einpoc ne Me"aiàse de
Soie écrueArnércain.de hâfilature établie"a Pi ial pleh par
Mr..DH omcrg.e àla'dcniînde dii vénérable M. D 'n.au.
Il en a été expédie des envois pour l'Angleterre et le Mexique.

S



Cheminées de Fer.-Un correspondant du Philadelphia -A-
,',rican.conseille de faire les .cheminées en fer ; 1eJles:occupe&
raent moins d'espace-scraient inoiris exposées à prendre:-en
feu-tireraient.mieux, seraient plus faciles à nettoyer.(s'ii était
nécessaireet en.outre aunpeait beaucoup. plus d'élégance que.
nîos cheminées coûteuses, qui ont une niauvaise apparence et
embarrassent nos a ppartem.el.

Découéeric -Une expédition qui a fait voile du port de Co-
penîhaguîe, en Mai dernier, a réussi à atteindre la côte orientale
du G roenlafide, où qùelqî'îés colons Norwégens s'étaient établis
ily ia huit cents ans, et où il il avait pas été possible de pénétrer
dèpuis, à cause des glaces. L'epédition y a trouvé les descen-
dans les premiers colons : ils professent encore le christianisme,
qui y a été porté par leurs ancêtres, et leur langage est celui des
Norwégiens du dixième siècle.

Température méridionale.-Un ecclésiastique de l'Alabama,
écrit à son ami, i i.Philadelphie, sous la. date du 2 Décembre :
" Je suis assis dans la maison d'un ami poli et Ihospitalier, les
portes et les fenêtres ouvertes,.ct lonnant entrée à· un air.doux,
et agréa ble comme.celui du printemps ; etentourré d'arbrisseaux
et d herbes en feuilles eten fleurs. Les champs. et- les jardins.
sont aussi verts et aussi énaillés de fleurs *qîils ont coutume de
l'être au nord, dans le mois.de Mai,,ou le. mois de Juin."

D'a près le State Register de Mr. Wi*LLA Ms, il se publie 234
journaux ou gazettes dans l'état.de Newy-York, et 51 dans-la
seule ville (le ce nom. De ce.normbre de 51, il se.publient-tous
les'jou'rs;' 10, deu:x fois par semaine; 24, 'tIbtes les semaines;
5, tous les 15jours; et 1, une fdis par mois.

DERNIERES NOU4ELLES.

Famouth, I Décembre.-.La caure ae la iéfoime parlemen-
tnire acquiert une force irrésistible, et il faut qu'èlle.soit.accor-
dée, ou, comme a (lit le comte Giey, elle, sera prise. Il y a
quelquess années, l'homme qui s avouait partisan de cetteré-
forme était qua lifié de révolutionnaire par ceux-làmême qui ne
voient aujourd'hui-de salut pour le pays que dans une réforme.
telle qu'elle n'aurait pu être'demandée jadis que par un ultra2

réformateur :.tant est étonnante la révolution .qui s'opère qtiel-
quefois dans les espiits le la.majorité d'une natioritt ...

Quelqueg soient, en. Angleterre, dit le Morning Chronicle,
les' sentiens des poasesseurs, de bourgs sur la question di. la



réforme parlementaire; les tautoritéi >iiicipales d'Ecosse mani-
festent mainîtenant-la volorité de së désaisir de lenr droit en faveur
de leurs compatriotes. ULes magistrats de la -ville de Glasgow,
assemblés cn conseil, le 3, biitadopté une suite de résolutions
admirables, condamnant létit présent de la franchise électiVe,
et recommandant le perféctionnement- du systênie électoral.
"Les membres pour les: bourgs, disent-ils, sont nommés par les
magistrats et le conseil inunicipal,* qui.ne formentqu'une petite
partie de la communauté; et, ajoutent-ils, comme les·ministres
de sa majesté se sont déclarés favorables à une amélioration dans
le système électoral, cette corporation croit qu'il ert le son de-
voir d'exprimer ainsi publiquement son concours d'opinion et
de sentiment, à cet égard.',

Les craintes que l'on avait, la semaine dernière, au sujet
d'une guerre continentale, se sont presque entièrement éva-
nouies. Le changemeint qui s'est opéré, sous ce rapport, sur
le continent européen, semble être dû en grande partie au chan-
gement de ministère qu'il y a eu dans ce pays, et à l'inten.
tion qu'ont manistestée les nouveaux ministres <le ne point
intervenir. dans les affaires intérieures des autres pays,
et de préserver, autant que -la chose est en leur pou-
voir, la paix générale de L'Europe. Il faut.avouer qu'on était
généralement peu porté à croire que le duc de Wellington fût
réellement et fermement déterrpiné à suivre un systême de non-
intervention ; et celà parce qu'on trouvait qu'il se montrait
trop ouvertement enclin à. favoriser les droits du plus petit
nombre, au préjudice de ceux du plus grand.

Londres, 9 Décembre.-Nous avons dit hier, d'après. une
source authentique et exclusive que le roi des Pays-Bas a refusé
de remplir les conditions de l'armistice, et que M M. Cartwright
et Bresson sont allés:à la Baye pour faire des représentations à
sa majesté sur'le sujet.

Depuis que ce qui précèdeestécrit, nous avons reçu une lettre
particulière de Bruxelles, dans laquelle il est dit que la mission
de M. Cartwright n'a pas eu un succès aussi peu heureux que
le d isent les journaux de cette ville.-Gourier.

Anvcrs, 6 Décembre.-On dit que le roi Guillaume a répon-
du, entr'àutres choses, aux observations (le Mr. Cartwright:
"iMes alliés n'oit solonnellementgaranti la souveraineté des
Pays-Bas; s'ils n'bandonent, je ne défendrai sul jùsqu'à la
dernière éxtrériité, et:je nesouiffirai jamais qu'il y ait des com.-
miunicatins' eènifreles provinces rebelles et celles qui sontde.
neurées fidelles."



D, PRecs les derniers journaux d'Angleteire, la guerre sur lk
continiiddlEuropedevenaitrmoins probable dejou en:jour.
Il est à remarqueé pourtant que ces.journaux ne nous -appren-.
iient rien de nouveau du continent, et q.u'ils: ne' iarlent comme

s font, que d'après le.contenu desjournaux de'Paris que nons
avons déjà v A la~date du 7 et du 8 Décembre, on parlait en
France de préparatirs militaires, tout en déclarant .qu'on ne
croyait pas la guerre probabl4, QU comme moyens de: Vê viter.
Le changement de rñinistère en Àngleterie était, cri eflet, on ne
peut plus faivorable u mainttien de la paix, et il.n'y avait plus
qiela seule que tion belge qui pût éventuellement ;en occasion-
ner l'interruption. Cette question demeure pour nous dans l'é.
tat où l'ont laissée les dernières.inouvelles reçues'du continent.

Nous n'avons pas lu sans qu'elque:surpris.e l'article suivant
d'un dles derniers journaux de Londres. Il faut que la misère
s oit bien générale, le désesp'oif bien grand, cuand ils ontl'effet
de produire une nialhonnêteté, pour ne pas dire une scélératesse
commune.

"Ls ineendies et les autres outrages qui ont été commis dans
une si grande partie lu pays, ont été presque entière*ment arrê-
tés par la mise en force de la loi, dont les peines attendent
maintenant les délinquans. Nous ne doutons pas que les té-

.moignages ne prouvent que les journaliers neétaient pas seul
coupables de ces désordres. Ori a tout lieu'de 'croire qu'en

lusieurs occasions, les fermiers eu-émêmes ont excité les journa-
fiers i comnïttre ces outrages, et qu'en ,di'ar' fi's' ' t pas
voulu les enempêcher, dans la~vue de faire -connaitre aux pro-

priéta ires l'état de détresse où ils se trouvaient; en consélqence
lu taux élevé des rentes et des dîmes; t du b roc de I urm

prouits.
Si la chose est fondée, et nous sommes convaincus qu elle

l'est,;ils ont réussi au-delà de ce qu'ils' auraient osé espérer ;
car non seulemùent les propriétaires:dìht consenti à diminuer
leurs rentes, et 'lés membres du clergé, leurs dîmues; mais la

ienstion produite sur le gouvernement et la législature est telld
qu'il s'en suivra nécessairement une enquête, une diminution.de
Cépensès, etý conséqucmient -de taxes, et iume réforme parle-
neetaire. Les institutions du pays seront régénérées, et il s'enî
udyra, en toute probabilité, un long règne de paix et de pros-'
périté"

D'après une lettre de Carthagène du 16 Décembre, insere,
dans 1El lecurio, journal publié à New.York, en langue es,
pagnole, Bolivar était presque mourant à sa-résidence dcSan'
Pedro, le 10 du même mois, jour auquel il avait reçul1vià.i-

e- On avait 'péut-être raison d p.Jsjuterjdn foi en-
lièr,- à unc simple lettre parlant d'après des brùits,, ou tout au



pl.us des avis incertains ; mais on la contredisait mal en citant
une autre lettre éérite par Bolivar lui-même. le 16 Novembre
car iI:est Irès possible que. Bolivar se poriât bién lorsq'il écri
vit cette lettre, et qu'il fût aalade, 22 ou 23 jours après.

Mais ilîn'est peutêtre .as étonnant qô'on' fasse si pet d'at-
tention aux dates, en* cette occasion ; ou n'ajoute pas facilement
foi à la réalité de ce qu'on appréhende ; et la mort de Bolivar
serait ou devrait être un évènement affligeant pour les amis, non-
seulement de la liberté, mais encore (le la tranquillité et du bon.I

;eur du genire humain. Malheureusement, les habitans des ci-
devant colonies espagnoles, de l'Amérique Méridionale ne pa,
raissent pas Éssez avancés généralement dans la civilisation pou.
se bien gouverner eux-mêmes, et il y a cu dans ces pays, et dans
la!Colombie en particulier, des dissentioni civiles, (les convul-
sions politiques, des révôltes militaires, qui au-aient eu, sans
doute,-des conséquences beaucoup plus désastreuses que celles
dontelles ont été suivis, sans le respect porté par tous au grand
'gééral au rad homme d'état au Libérateur des popltio
américaines.

Québec, 20 Janvier.-'Vendredi dernier, son Excellence, lord
AYLME r a assisté à l'examen des Enfans instruits à l'Ecole Bri-
tannique et Canadienne, et il lui a plu se (lire très satisfait de
toutés les parties de cet établiserment, dont il est le patron. li-
þérâl. Son:ExéelIénWea fait de sa main la distribution des pri
à ceux des écoliers qui en avaient mérité ; et comme ils étaient
en grand nombre, cette cérémonie â pris à son Excellence uq
temps considérable.-Gazelle Officielle.

La salle dans laquelle lssemblée tient ses Séaûces a été ag-
grandie pendant les vacations. On a reculé les banquettes (les
inembres, et en même temi, l'espace qui auparivatit servait
d'entrée, et la Petite charmbre de comité; quiétait a côté, ont
été arrangés pÎoui le public ; de sorte que les membres auront
une salle 'plus comniode, et que le public aitra plus de placequil n'en avait ci-devànt, et dansý la galerie et ei dehors de.
la barre. Dans la galeii, on1 a mis, a chaque bout pour les
rapporteurs, un pupitre entourré d'une grille, dé manière
mettre ces -mcssieùi-s à l'abri ce l'emportunité des autres assis-.
tans. La salle été-peinturée cn neuf, et le portrait (le sa feuemajesté;ainsi que la pendule, on étéplacés dans une meilleure
ponti-r Gazete de Québec.

On apprend qu'il a été fait plusieurs changemens aux régle-
mens de police, aux dernières sessions de quartier, et qu'e-tr'autrés; in a aboli celui qui obligeait de peser le foin, soài que



Parbdetr le ondi on ne leoulût pOr ; que les particuliers ont
.té, dcêhargés du balayage des rues et que cette .charge a été
im àosée a la çaisse,des chemins,. &c. Il faut de ,plus, il, est vrai,
qgue ces cluaigemens soient homologués dans la cour du banc
dlu roi.--Jbid.

Corspmulance.privée. Québcr, 26 Janvier.-En consé-
quence de l'índisposition continuée ê gouverneur en chef, les
niembres de la législature se sont rendus au cliûtcau St. Louis,
par ordre d Sa urie aujourd'hui à: deux heures, Pas-
siemblé a reçu le commandement accoutumé par l'.huissier de la
verge noire. Au retour de ce dernier corps, sur motion de Mr.
3ounA:G s, secondé par Mr. CUVIIL1Eai, Mr. PAPINcAU

a clé nuaimîemîent élu orateur ; après quoi, la chambre s'est
ajournéejusquî'â demain à midi. Il y avait soixante et douze
inémbrs présents. 'électionde Mr. ]APINEAU doit.étre
Foimiscà l approbation de sa seigneurie demain à une heure.
Je nItendls qu'ils auront à aller de nouveau au château. Il y
avait soixanie-d ix membres présents aujourd'hui.-Votre, &c.

(Vindicalor.)

Jrudi, 27 Janvier.-Les deux chambres s'étant rendues au
chétai, l'oraieut diu Conseil Législatif a annoncé à l'Assemblée
que son Esceilence api)rouvait le choix qu'elle avait fait de M.

A P1 N h A Ui pour orateur. Ce qui suit est extrait de la harangue
(le SI Excelence:

Je m'étais ilatté que je serais en état de'niettre devant vous
quclqie conmunication du gouvernement de sa majesté, sur la
question des finances, qui a occupé si fortement l'attention.de
ld législature de .etle provîince.; mais cèla n'étant pas encore en
monL<u pouvoi-, je pense q'il ct nécessairc.de vous communiquer
quefji lieu de savoir, que la presse iiévYitable des affaires pu.
bliques provënant de la mort de. sa feue majesté, et du change-ý
ment d'ad t inist ration qii a eu dernièrement lieu.en Angleterre,
a interrompu le prgrès des nesures que le gouvernement de.
ta faajsté avait. cl conteinplation sur: ce sujet.. J'ai. raison de
croirbque ces mesurrs. sýrroït bientôt menées à nmiaturité. - En.
attendant, vuis jpprend re avec pl aisir que l.e gouverncne de

Siajsté p' austemnt im-
rnéiat et sai,antde la qusilon ii quelleje fais allusion, et
j'a la phus ernie espérance quse les instructions que.-j<ai lieu

'attendrc seront dune nature à prévenir toute collision sur ce
sujet à l'avenir.

Sonuces nireonstances; vous yerrez, j'espère, la nécessité de
fai1 que!qa arrlnenient provisoi.c pour subyenir aux 'dé'



penses lu gouvernement, sur 'assurande que Sa Majesté a tou'
à-fait à cœur de voir les alCiies fie'îàdiés de ln provinc, mise
süns perte de temps; sur ai pied compatible l i ec ls
exigences dii service public, et avec les désirs les seunlmens
des fideles sujets de Sa Majesté dans le Bas-Ca a . Sa a<Né
n'a nul désir de leur dcmander d'autres subsides que ceux i,.
après mûre considération, paratront essentiels. Sal ajeslé ne
souhaitant rien tant que le bien-être, la prospérité.et le bonheur
diun peuple qui tient Î elle par plusieuirs liens' et ,dont Sa VIa.
jesté sait .pleinenent apprécier 'iîmPortaiice croissiinte di um
toutes les relations de l'empire."

Quelques membresseulemeut de l'une et de l'autre chamibre
furent. admis dans la chambre de Son Excelleuce bier, et elle
leer parla de son lit. Le autres membresrestèreni dans les an-
tichambres.

Nous sommes fùché d'apprendre que lady Aylner est auasi
indisposée-

Son Exellence trouvait a rernplir des devoirs, aussi difloi-
les que ceux de cette'colo te, î l'ouverture d'un nouyeau pardë.,
men3t, et igant;fortement à coeur ,lc les remplir avec parfaite jus-
ticeet à la satisfaction du public, sa mi'laàdie'aexcité un senfiment
de condoléance générale.--Gazette dé Québec.

Grande- Voîri.-La Cour des Sessions de Qnirtier, rsi.9
dée par l'hon. D. B. VIGER, a décidé Ics tarois uestions -
portantes ,qui suivent, relativement aux procès-verbh \,, &e..

10. Que les Grands-Voyers, ou leur~s députés ne doivent pne
faire la visite des lieux* lejour même -de l'audition des parties,
mais doivent fixer la visite à un temps qui ne doit pas lui
ser moins de vingt-qûatre heures de délai.

20. Que le dépôt du procèsverbal chez l'inspecteur, ausi
bien:quq le dépôt 'du procès-verbal au greffe, doivent être de
huit jours entiers au noins,' c'est à dire huitjours frnes ; îbu
sorte que l'e jour lu dépôt ne doit pas compter, non phii qu
celui fixé pour I homalogation, si le dépôt est au greffe, ou
jour que l'on cesse de laissei-le procès-verbal chez l'inspec.v
leur.

3'. Que le Grand-Voyer n'a pas le pouvoir .arbitrza ire et i-
limité qui- lui est attribué y-qu'il n'est pas juge des lieux s
appel ; mais que la 'Cour les Sessions (le Quartier <î 1 npr
lesiermes clairs et précis le la' 20ème clause (le l'acie des chî-
mins (1796,) le pouvoir de contrôler les procédés dfrfi'd
Voyer; de décider tant sur les faits.allégués clans le prucèssver.
bal; que sur la- fornie de ces procédés; d'ordonner, s'il'est né-
cessaire, une cnquéte, ou de irendre tels autres moyens de ren.
dre justice aux intéressés, que les circonstances peuvent ex igcr.



La Cour à décidé cèttc deinière question prirícipailemeïtuiir
le principe, qut sous notre gouvernement, il ne peut exister
aucune charge honoraire dont les att'ibutions et le pouvoir se-
raient illimités conie on l'a prétfndu.

Invention imnporftrc.-En parconia"t les nvertisscmens con-
tenus dans une ds dernières gazeties de Québec, nous avons
particulièýeiinnt remarqué Farno nce suivante

Nouvelle Machine a plôngcer, qui sera exposée au public, à
lHô.ellei-ië de Lafontaine; Haute-Ville, près de l'église Ecos-
Saise, pendant huit jours-prix d'admission 1s3.

CLEMùT DEsSEIN dit Si PtERRE, de la paoisse de SLi
Jean Port-Joli, artisan, a invnté un habillemént dle cuir et un
appareil à plonger, avec lesqucl il a' resté ue fois trois heuie
de temps au fond du fleuve, alint et venant et ramassant à vo-
lonté les plus petits objet, les amarres &c. La manière de se
procurer de l'air, l'allongëmernt dés tuyaux à air, et l'ensemble
de l'appareil, tout celà paraitra nouvean et digne d'être vû.

Il a ppelle sur son appareil l'attention de tous ceux qui s'inté-
ressent aux progrès des inventions utiles, et ýollicite leur patro-'
nage. Les divers usages auxquels on, pent l'appliquer lui méri-
teront, a ce qu'il espère, un examen piticulier.

Québec,.jeudi 13 Jatievr 181.

M1ontreal '>aazine.-Nous publion§ aujoud'hui le pros-
pectus de ce petit ouvrage périodique. Nous ne connaisso.s
pas les talens littéraires de l'éditeur, non plus que de ceux qu'il
s'attend à avoir pour correspon (dans. Il y a pourtant une cir-
èonstance qui donne à l'ouvrage un titre à l'attention dr public.
L'éditeur est le premier, que nous sachions, qui ait introduit une
presse lithographique en Canada. Cette presse sera employée,
npprenons-nousi dans la partie d'ornement du Magazinc.

courant.

Mariés :-A St. Denis, le 10 du coirant, Mr. Benj'imin BENorT, de St.
Hyacinthe. - Dlle. IÂCIIEL, fille de Louis BOURDAGEs, Ecr. M. P. P.

A la Rivière du Loup, le 17, Mr. Louis BInBÀULT, Dlle. Amable
LESIEUR DEsAUNI:Rs ;

Au Chateau Richer, là £6, Mr. J. B. GRENizn, Médecin, à Dlle Sophie
Marie LEFRANçois.

Décédé:-Le 14, A la Pointe aux Tremí>les, district de Québec, à P i
de 67 ans, Louis Joseph PROTLX, Eer. capitaine de milice.



- 1EOlPMENT- PU1B1,. et ia inténant b vendre che' - Auteu rf
~A' à1a.Librairie de MM. E. R. Fda &Cie. un oluînede Cie.

dien7Is, ayart pour titre

PL1 S, SATIR S, C}JÀNiSONS, par M. Bin±uQ
T r.s rniDES

réfcë.-Epitre Ënfantine.-Sat é , 1) contre l'Avaddc. 4 satire Il
,ntre i'nvie-Sntire 1I1, contre lá aresse.-Satir contre i

ranen.-pitre , Est mobuls in rebus.÷Epitre tl, Decipimur îpchte
Les Deélices de, l'Unin.ii.-be Bill >de l'Union.-Lrs Orateurs, Cattdîeos

e Vin d'Espsgn.-Couplets.-Le Pôuvoir des Ycus.!ýLeé Pius d 1
mner.-Le Héios Canadien.-Les Mo:urs Acdienncs ( o n so
suz lir: J'ai ni mes trisies journées.) Ls Sanis e e.-Li

- Grands Cbers.-Dithyranbe sur la rnt de Wolfeìt-. p lMtci.l..
Jour de l'An.-Les Souhaits.-L'Union. La Perspecie LONuivetu

~Souhaits.--UHiver du Canada.-Epitaphc de P Aúna O iGAiette.d
* Beau. Sexe (Sur Vair, lussitot ue ia uinire Q'e Jalme d n
. nUdeuldies, tc.)-Les Rimes e 190.-Le I ernps.-pitaphe du
dJien.ayers.-La-Lotterie.-Eni mes-Epihalame Epigramm~s+eje
taphe gnérale.-3ons-ibts.--Vei-s Latins

TAPIS DE TOILEIINTE.
Soussigné l'honnéir de préÏiiir' M . àles Curés et le publih

général qû'il continue . mïanufdcturer;atplus court avis, et a à
dre des TAms DE PIED DE TotLE' .iNTFý - our. les choeurs d'églisë
es salons, &c., son ttelier, re du S;areent, Montréal.

J.BCHALIFOUX

Messieurs les âbonnési particulibremcnt ceux qÜ n'nt encore I
donné depuis qu'ils reçoivent, ou qui. doivent plus d'un sémestre, soi
priés d vouloir bien payer, au moins à compte, le lutôt posiible.

Mfcssrs: les Instituteurs, M.Iarclans, Commis et autres.
ESoussigné à vendre, L'AR UTHiETIQUE, proprement et solid
ment reliée et dem. rel. Aussi,.I -GEoGRsPMA ENMINIATURE,Je

VoyAG 1F. FRANoCHEtE, &c. &c. M. BIBAtUD:
N. B. On recevra pour être insérés sur la couverturc des Avertissemensi

ayant rapport aux Sciences, aux Arts, à l'Enseignement, et ii la I ibrairi

E Soussigné a l'honneur (le prévenir qu'il continue d'enseigner la1
Grammaire Française, la GCannaire Latin, -la .Géographie, LJI

.1rilhmétique, la Géonélrie, &c., à sa demeure Rue Viger 1rs du March

Il tradit aussi de l'ANGLAxs en FRANÇAIS, PÀ%PI[LlT
IlREQiIETES, AVERTISSEMENS, &C.

,TNE personne d'un âge mûr, et qui a acquis e Pl'expérience dans les
affi' aires et le commerce, désirerait trouver de l'emploi, comme Cem,
en Conducteur de travaux publics.-S'adresser à l'diteur.

montréal, 24 SeptenbreISSO.


